
vous avez entendu auparavant
ceux-là m'accusant,
et beaucoup plus que ceux-ci
ceux qui m'ont accusé plus tard.
Soit.

Or il-me-faut-me-défendre,
ô hommes Athéniens,
et il-me-faut-entreprendre
d'ôter de vous
dans un temps si court
cette calomnie,
que vous eûtes depuis long temps.
Je voudrais il-est-vrai certes
cela arriver ainsi,
si cela vaut mieux en quelque chose
et pour vous et pour moi,
et moi faire quelque chose de-plus
en me-défendant:
mais je pense cela être difficile,
et il n'échappe pas à moi du-tout
quelle chose c'est.
Mais cependant que cela d'une-part
aille où il est agréable à Dieu,
d'autre-partil-faut-obéir à la loi
et il-faut-me-défendre.
III. Reprenons donc

dès le commencement,
quelle est l'accusation,
de laquelle la calomnie contre-moi
est venue,
à laquelle certes aussi se-fiant
Mélitus a rédigé-contre moi
cette accusation.
Soit.
Or quoi disant contre moi
les calomniateurs calomniaient-ils î
Il faut donc lire
la déclaration-par-sermentd'eux
comme accusateurs :
SOCRATE EST-COUPABLE



KT EST RAFFINE ,
RECHERCHANT
ET LES choses qui sont sous TERRE
ET LES choses CÉLESTES,
ET RENDANT SUPÉRIEURE

LA CAUSE INFÉRIEURE,

ET ENSEIGNANT
CES choses A D'AUTRES.
Leur déclaration est
quelque déclaration telle :
car vous voyiez aussi vous-mêmes
de tels reproches
dans la comédie d'Aristophane,.
un-certainSocrate
exposé-aux-huées là,
et disant-souventmarchcr-en-l'air,
et extravaguant
d'autres nombreuses extravagances,
auxquellesmoi je n'entends rien
ni grand (beaucoup) ni petit (peu).
Et je ne dis pas cela
comme dépréciant
une telle science,
si quelqu'un est habile
en de telles choses :
de peur que par-hasard moi
je ne sois accusé par Mélitus
de si-grands crimes!
Mais en effet, ô hommes Athéniens,
aucune de telles connaissances
n'est-en-partage àmoi. ;
Or je présentepour témoins
la plupart même de vous,
et je demande vous
et vous instruire les-uns-les-autres
et vous expliquer les faits,
vous-tous-qui jamais avez entendu
moi conversant :
et beaucoupde vous sont dans-ce-cas.
Dites-fous donc les-uns-aux-autres



étant allé à Delphes
il osa consulter-l'oraclesur cela,
et n'éclatez-pas-en-murmures,
0 hommes, sur ce-que je dis.
Car certes il demandait,
si quelqu'un était plus sage que moL
La Pythie donc répondit
personne n'être plus sage.
Et sur ces faits -
le frère de lui celui-ci (qui est ici)
témoignera à (devant) vous,
puisque celui-là (Chéréphon)
a terminé sa vie.
VI. Mais considérez les motifs,

pour lesquels je dis cela :
car je dois instruire vous,
d'où la calomnie est venue à moi.
Eneffet moi ayantentendu ces choses
je réfléchissais ainsi :
Quoi donc dit le dieu
et quoi donc insinue-t-il,
car moi certes
je sais en moi-même n'étant sage
ni beaucoup ni peu :
quoi donc enfin dit-il,
répétant moi être le plus sage ?
car sans-doute il ne ment pas :
car liberté n'est pas à lui de mentir.
Et à-la-vérité j'étais-incertain
pendant un long temps,
quoi donc il dit (il voulait dire) :
puis tout-à-fait avec-peine
je me-tournai
vers certaine recherche de cela
telle (de cette manière).
J'allai vers quelqu'un
de ceux qui-paraissaient être sages,
comme devant éprouver l'oracle,
là, si je pouvais quelque-part,
et devantdéclarer à l'oracle



que celui-ci du-moins
est plus sage que moi,
mais Loi tu disais moi le plus sage.
Observant donc celui-ci
— car je n'ai-besoin en rien
de le citer par son nom :
maisc'était quelqu'un des politiquest
vers lequel moi regardant
je ressentis quelque chose de tel,
ô hommes Athéniens ,—
et conversant-avec lui,
cet homme sembla à moi
paraître il-est-vrai être sage
et à beaucoup d'autres hommes
et surtout à lui-même,
mais ne pas l'être.
Et ensuite je tâchai
de montrer à lui,
que il croyait il-est-vrai être sage,
mais ne l'était pas.
De-là donc
je devins-odieux et à celui-ci,
et à beaucoup des hommes présents.
Et donc m'-en-allant
je réfléchissais en moi-même,
que moi certes je suis plus sage
que cet homme :
car d'un-côté aucun de nous deux
ne risque de savoir
rien de beau et de bon:
mais celui-ci d'une-part
croit savoir quelque chose
ne sachant pas (rien) :
moi d'autre-part,
de-même-que certes je ne sais rictï,
je ne crois pas non-plus rien savoir'.
Je parais donc
être plus sage que celui-ci
du-moins par quelque petite chose
par cela même, que



de-sorte-que moi
me demander à moi-même
au-sujet-de la réponse-de-l'oracle
lequel-des-deuxj'accepterais
ou d'être ainsi, comme je suis,
n'étant ni savant en rien
de la science de ceux-là,
ni ignorant de leur ignorance,
ou d'avoir les deux choses
que ceux-là ont.
Je répondis donc
à moi-même et à l'oracle,
qu'il était-avantageux à moi
d'être comme je suis.
IX. 0 hommes Athéniens,

or de cet examen,
certes beaucoup d'inimitiés
sont venues à moi
et telles-que sont
les plus fâcheuses et les plus graves,
au-point-que beaucoup-de calomnies
être venues d'elles,
et ce nom (mot) se-dire,
moi être sage.
Car ceux qui-sont-présents
croient toujours
moi même être savant en cela
sur quoi je convaincs d'ignorance
un autre :
mais en cela, ô hommesAthéniens,
le dieu risque (a l'apparence)
d'être sage dans la réalité,
et de dire ceci
dans cette réponse,
que la sagesse humaine
est digne de quelque faible prix
et même d'aucun prix:
et il parait ne pas dire cela
de Socrate,
mais s'-être servi



de mon nom,
faisant de moi un exemple,
comme s'il eût dit que
celui-ci, 0 hommes,
est le plus sage de vous,
quiconque, comme Socrate,
a reconnu, que dans la vérité
il n'est digne d'aucun prix
en-fait-de sagesse.
Moi donc encoremême maintenant
allant-çà-et-làje recherche cela
et je m'-enquiers d'-après le dieu,
si je pense quelqu'un être sage,
et parmi les habitants-de-la-ville
et parmi les étrangers :
et lorsque cela ne semble pas à moi,
venant-en-aide au dieu,
je fais-voir d cet homme
qu'il n'est pas sage.
Et par-suite-de cette occupation,
loisir n'a été à moi
de faire rien de digne de louange
ni des affaires de la république,
ni des affaires de-ma-famille,
maisje suis dans une grande misère
à-cause-du service du dieu.
X. Maisoutrecela, lesjeunes gens

auxquels surtout est du loisir,
ceux des plus riches familles
accompagnant moi
d'eux-mêmes,
se-réjouissent en entendant
les hommes examinés par moi,
et eux-mêmes souvent
imitent moi,
puis entreprennent
d'en examiner d'autres :
et ensuite, je pense,
Us trouvent une grande quantité
d'hommesqui-croient il-est-vrai


